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hoch. Die frischen Exemplare dieses Pilzes

verbreiten einen starken und nicht unangenehmen

Geruch. Nachdem der Pilz die

Stacheln abgeworfen, wird die purpurne innere

Peridie glatt, nicht netzartig, und unterscheidet

sich auch hierdurch von dem ihm
ähnlichen Lycoperdon echinatum (Per-s.). Auch die

Sporen sind um ein weniges kleiner (4—5 p),
als die von Lycoperdon echinatum (Pers.)

(5—6 p), Warzen ebenfalls kleiner. Die ab¬

gebrochenen, hyalinen Sporenstiele sind bis

zu 20 p lang.
In unserer Heimat zwar bisher nicht gefunden

worden, aber weil der Pilz Lycoperdon
echinatum (Pers.) sehr nahe steht, studierte
ich ihn behufs Vergleichung und teile die

Beschreibung mit auf Grund von Morgans Arbeit
und jener prächtigen Exemplare, welche ich

aus Amerika erhalten habe. (Ohio, misit

Morgan, Lloid.) » E. J. Imbach, Luzern.

Squamamanita Sdhreieri <TricholomaX>, Amanite squameuse.
Par E. J. Imbach, Luzern,

La trouvaille de Mr. Fritschi, Dietikon, du

17 juillet de cette année, me paraît être la

sensation des découvertes du mois de Juillet.
Le 15 juillet déjà celui-ci me fît parvenir un

premier envoi par l'intermédiaire de Mr. Arndt,
Zürich. L'auteur de cet article n'oubliera pas
si vite l'aspect imposant de ce species, à la

fois original et d'une beauté unique. On croy-
rait voir un champignon en flammes. Mr.

Schreier de Bibrist, qui découvrit cette
curieuse espèce (25 juillet 1935, 4 août 1936 et

8 août 1937) l'avait déjà décrite et représentée
dans notre Journal de l'année 1938 (pages 97,

129, 177) d'une façon très précise. La
photographie dans le numéro précédent n'a donc

que la valeur d'un document concernant la

trouvaille de 1942.

Sa classification dans le. genre Tricholome
n'est pas du tout heureuse et une prochaine
revision du Genre nécessiterait certainement
l'élimination de ce species. 11 est certain qu'il

traduction de C. Furrer-Ziogas.

s'agit ici d'un champignon du genre Amanite,
caractérisé par un Velum universale consistant

en un voile général membraneux jaune-
flammé, à pointes et contours brun-roux,
continuant sur le chapeau en forme de squames
radiales. Très essentiel est le fait que ces

squames partent du bord au sommet et non
contrairement comme nous le voyons
normalement. On distingue aussi un voile partiel,

pourtant, atrophié.
Comme certaines données microscopiques

ainsi que les lamelles ne correspondent pas à

celles du genre Amanite (Pers.), je propose
d'établir un nouveau genre du nom Squamamanita.

La désignation Schreieri remplirait
le voeux antérieur de Mrss. Maire et Dr. Kon-
rad ainsi que serait honoré le grand travail
de Mr. Schreier qui l'a découvert.

L'identification de Sq. Schreieri avec le

Tricholoma macrorhizum (Lasch) est absolument

sans fondement.

Sonderbare Abart des Zunderschiebtporlings,
nach meinem Gutachten verwandtschaftlich zwischen

Tomes fomentarius <L.) Fries und Tomes migricans Fries stehend.

Tomes fomentarius var. fauri.
Von Carlo Benzoni.

Der Fruchtkörper ist hufförmig- seits am Rande 20 cm dick (im Umfang 60 cm);
wellig, entfernt konzentrisch gefurcht; unter- oberseits gewölbt verjüngt, am Scheitel un-
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